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c'est.à-dire la substance osseuse revètue de son périoste et.
garnie de sa moelle ; mais il a eu.depuis l'idée de la diviser en
etits fde Om., 003 à Om., 005 de diamòtre sur 0m.,

005 d'épaisseur, et en dernier lieu de Om., 013 sur 0m., 007. Il
a eu pour but d'augmenter les surfaces de contact de la greffe
avec les tissus ambiants et de multi lier les centres de proli-
fération les éléments ostéognes. eCe procédé lui a parfaite-
ment réussi.

Jusqu'à ces derniers temps, par crainte de voir la greffe ne
pas se souder aux tissus voisins et engendrer au milieu des
tissus une source (le produits septiques dangereux pour l'éco-
nomie, j'avais, dans la rhinoplastie en particulier, laissé les
lambeaux osseux en rapport avec le reste du corps par un
pédicule de parties molles ; e'était une sorte de greffe par
approche. ilais, aujourd'hui, on devra faire des transplanta-
f->ns véritables et emprunter la matière osseuse à une partie
quelconque du squelette du sujet, ou mieux encore à un autre
individu sain, en mettant à profit la substance osseuse qu'on
est si souvent obligé de sacrifier dans certaines opérations.
Percy avait osaayé, à la fin du siècle dernier, de réparer ainsi
par la greffe oszeuse le déficit de certains os fracturés, mais il
avait eu malheureuzenent l'idée d'emprunter ses greffes à des
os de bouf. Cette idée, que nous tenons aujourd'hui pour peu
pbysiologique, après l'insuccès de nos greffes entre animaux
d'espèces différentes, fut d'autant plus fâcheuse que Percy
était, à 'ce moment, abondamment pourvu de matière ostéo-
plastique par les blessés qu'il amputait chaque jour.

Certaines tribus de l'Ethiopie, d'après M. d'Abbadie, pré-
tendent réparer les os de leurs bles,és en greffiant à leur place
des os de veau ; nous avons retrouvé la même tradition en
Algérie, avec cette différence seulement que l'on empruntait.
au chien la matière de ia greffe. Mais ce sont probablement
des erreurs populaires qui ne ie-itant pas plus de crédit que
l'histoire racontée aatrefois par J-, à Meckreem relative à la.
réparation d'une Perte de sub.-tance lu crâne par un os de-
cmien.

Ce n'est pas dans cette transplantation entre sujets d'espèces
différentes que la chirurgie pourra trouver des ressources
nouvelles: c'est dans la transplantation d'os humains et sur-
tout d'os de jeunes sujets, transplantations qui seront d'autant
plus praticaâles qu'on pourra, à défaut d'un os pris sur un.
autre sujet, faire subir pour ainsi dire sans danger, à l'aide de
la méthode antiseptique, des pertes de substances à certaines
Parties du squelette du sujet même qui aura besoin de matière
Otéoplastique.
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